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Yves Grolimund 
sera de la partie 
avec son équipe 
pour régaler de  
ses volailles les 
visiteurs de la Fête 
des vendanges.

Eric Budry

L’opération Fête des vendanges 
2024 est en pleine préparation 
en cette fin du mois d’août au 
Domaine du Nant d’Avril, à Sa-
tigny. Normal, car la logistique 
indispensable pour l’événement 
ne s’improvise pas.

«Nous allons servir entre 500 
et 600 volailles, ce qui devrait 
permettre de garnir environ 
1000 assiettes en deux jours, les 
14 et 15 septembre, relève Yves 
Grolimund, le patron des lieux. 
Nous nous sommes fixé comme 
objectif de battre le précédent 
record, qui était de 860 as-
siettes.»

Retour à Russin
Après deux ans d’absence mais 
cinq participations antérieures 
successives à la Fête des ven-
danges, les poulets GRTA (Ge-
nève Région – Terre Avenir) du 
domaine seront donc à nouveau 
de la partie à Russin. Attention! 
Il s’agit bien des poulets et non 
de la poule fermière du Nant 
d’Avril, le fleuron de la produc-
tion prisé par les meilleures 
tables de la région.

La volaille sera proposée avec 
des pommes de terre rôties et 
une salade dans la cour de Di-
dier et Nadia Penet, au chemin 

de la Croix-de-Plomb, au cœur 
du village.

Une filière récente
Le développement d’une filière 
de volailles estampillées produit 
de l’agriculture de la région ge-
nevoise a débuté en 2016. Deux 
halles d’élevage ont été créées, 
une à Jussy chez Christophe 
Chenevard, l’autre à Satigny 
chez la famille Grolimund.

Cette dernière exploitation 
livre chaque année quelque 
100’000 poulets GRTA, qui sont 
vendus dans certaines grandes 
surfaces, lors du marché men-
suel de la ferme, ou acquis par 
les HUG, des EMS ou des restau-
rants. Elle élève également 
6000 à 7000 poulets fermiers 
haut de gamme, dits du Nant 
d’Avril, très prisés des chefs cui-
siniers.

Mais revenons à la fête de 
mi-septembre. Afin de suivre la 
demande, une équipe d’une 
douzaine de personnes sera sur 
le pont, dont quatre à la broche 
et deux bouchers profession-
nels pour assurer la découpe. 

«Nous disposons d’une broche 
verticale sur laquelle les vo-
lailles seront cuites par lots de 
52, précise Yves Grolimund. 
Elles seront ensuite maintenues 
au chaud dans des fours spé-
ciaux.»

Promotion de la marque
Si Yves Grolimund avoue son 
plaisir de retourner à la Fête des 
vendanges, notamment pour les 
contacts directs que cela offre 
avec les clients, il n’y voit pas 
une opération promotionnelle 
pour ses produits. «Chez moi, 
tout est vendu, je n’en ai pas be-
soin, précise-t-il. Ce qui m’inté-
resse davantage, c’est de mettre 
en avant la marque GRTA et la 
production agricole locale.»

Et d’ajouter en guise de 
conclusion: «Ce que je souhaite, 
c’est que les Genevois viennent 
davantage dans les fermes dis-
cuter avec nous et voir com-
ment nous travaillons. À Ge-
nève, il n’existe pratiquement 
que des petites exploitations, et 
elles leur sont ouvertes. Chez 
nous, ils peuvent tout voir.»

Les poulets GRTA vont 
débouler dans vos assiettes

Domaine du Nant d’Avril

L’exploitation d’Yves Grolimund livre chaque année quelque 100’000 poulets GRTA. LAURENT GUIRAUD

Satigny
Une nouvelle serre de 
présentation et de 
production des végétaux, 
à la manière d’un véritable 
showroom, est en 
construction.

À Satigny, la Pépinière Jacquet, 
véritable institution à Genève 
dans le domaine de l’arboricul-
ture et de l’horticulture, s’ap-
prête à franchir une nouvelle 
étape dans son développement. 
La construction en cours d’une 
serre flambant neuve et d’un bâ-
timent d’accueil offrira une ex-
périence inédite aux clients. Un 
concept unique à Genève, qui 
sera une véritable vitrine de leur 
savoir-faire.

Nicolas Maye a commencé 
son apprentissage chez Jacquet 
en 2006. C’est un passionné qui 
allie formation commerciale et 
expertise technique. Au-
jourd’hui responsable de la pé-
pinière, il partage avec enthou-
siasme les ambitions du projet: 
«Nous voulons que nos clients 
puissent se projeter dans leur 
jardin, aussi nous présenterons 
dans la future serre au moins un 
ou deux sujets de l’ensemble de 
notre gamme de végétaux, à la 
manière d’un showroom», ex-
plique-t-il.

Mise en situation
La nouvelle serre, dont les tra-
vaux ont débuté en janvier 2024 
pour une inauguration prévue 
début 2025, s’étendra sur 
300 m², complétée par un bâti-
ment d’accueil de 150 m². Entiè-
rement vitrée, elle sera équipée 
de systèmes d’ombrage et d’aé-
ration automatiques, garantis-
sant des conditions optimales 
pour la production des plantes.

L’objectif principal est de 
proposer un lieu où les visiteurs 
pourront découvrir l’étendue 
de la gamme de la pépinière. 
«Jusqu’à présent, cette dernière 
était moins adaptée à nos 
clients privés, qui devaient 

chercher les végétaux présentés 
sur différentes zones d’exposi-
tion, relève Nicolas Maye. 
L’idée est de regrouper et de 
mettre en situation nos végé-
taux afin de faciliter le choix 
pour nos clients. En complé-
ment, l’équipe de pépiniéristes 
est toujours disponible pour 
renseigner et donner des 
conseils avisés.»

Cette serre s’inscrit dans une 
démarche écologique affirmée. 
Équipée de panneaux solaires 
et de pompes à chaleur, elle vise 
l’autonomie énergétique. «Nous 
avons aussi installé une nou-
velle station de pompage pour 
que 50% de notre eau d’arro-
sage provienne de notre étang», 
ajoute Nicolas Maye. Une initia-
tive qui témoigne du souci 
constant de l’entreprise pour 
l’environnement.

Offre diversifiée
Présente à Satigny, Bernex, 
Veyrier, Troinex et Presinge, la 
Pépinière Jacquet est avant tout 
connue pour sa production 
d’arbres, avec une spécialisa-
tion dans les arbres persistants, 
les arbustes de haie, les arbres 
d’ombrage et les arbres frui-
tiers. Mais ce que souhaite sou-
ligner Nicolas Maye, c’est la di-
versité de l’offre: «Nous avons 
toutes sortes de végétaux adap-
tés à toutes les tailles et styles 
de jardins: arbres, arbustes à 
fleurs, petites plantes en pot…»

Période idéale pour la plan-
tation, l’automne arrive et les 
clients pourront bientôt admi-
rer les érables du Japon, les li-
las des Indes ou encore les liqui-
dambars, parés de leurs plus 
belles couleurs.

Avec cette nouvelle in-
frastructure qui bénéficie d’une 
vue imprenable sur le Jura et le 
Salève, la Pépinière Jacquet 
compte bien réinventer l’art de 
recevoir, en invitant chacun à 
explorer un univers végétal 
unique, en plein cœur de la 
campagne genevoise. 		
Fabien Kuhn

Une expérience inédite  
à la Pépinière Jacquet

Véritable institution dans le domaine de l’arboriculture et de 
l’horticulture, la Pépinière Jacquet se développe. LAURENT GUIRAUD

 U Le bonheur est dans le pré 
au Nant d’Avril. «Nous n’avons 
rencontré aucun problème 
sanitaire cette année, les 
poussins sont arrivés en pleine 
santé et le système de biosécu-
rité a fonctionné à merveille, 
annonce Yves Grolimund. 
Réellement, c’est une excel-
lente année, sans doute la 
meilleure que nous ayons 
jamais vécue, et je signe les 

yeux fermés pour revivre la 
même l’année prochaine.»

Côté céréales, le rendement 
a lui aussi été excellent, «grâce 
au fumier de cheval et de vo-
laille produit chez nous», pré-
cise-t-il. Cette production a du 
reste un lien avec celle de la 
volaille, puisque cette dernière 
se nourrit à 75% des céréales 
du domaine. Un savant cock-
tail fait à la demande et sur 

mesure par le Moulin de la 
Plaine.

Outre les poules GRTA et les 
prestigieuses Nant d’Avril, Yves 
Grolimund produit depuis trois 
ans des chapons, vendus peu 
avant Noël. «Je ne sais toutefois 
pas encore si je me lancerai cette 
année, confie-t-il, j’ai l’impres-
sion que ce n’est plus tendance, 
un peu comme le foie gras. Mais 
cela reste en réflexion.» EBU

«Je signe pour revivre la même année»

«Ce que je 
souhaite, c’est  
que les Genevois 
viennent 
davantage dans 
les fermes discuter 
avec nous et voir 
comment nous 
travaillons.  
À Genève,  
il n’existe 
pratiquement  
que des petites 
exploitations,  
et elles leur sont 
ouvertes.»
Yves Grolimund  
Domaine du Nant d’Avril

L’équipe pose devant la future serre. LAURENT GUIRAUD


